
REVUE CANADIENNE.

pourrait peut-être pousser les recherches jusqu'à l'habitation des champs ?

qui sait ?
-Vous avez raison. J'en parlerai dès ce soir à la mère Coco ; et demain,

si les busards ont fait leur ouvrage, j'avertirai le coronaire et préparerai des
témoins, qui se trouveront sur les lieux comme par hasard.

-Et les gens qui ont été chercher le capitaine, en canot, à bord du
Zéphyr ?

-Quant à eux, soyez tranquille
-Prenez bien vos précautions, monsieur Pluchon. Ceci est une affaire

sérieuse. Soyez actif et vigilant ; de mon côté j'aurai soin de bien vous

récompenser. Dans neuf à dix jours tout sera fini, j'espère ; et alors votre

fortune et la mienne seront faites.

-Je vais aller de suite voir la mère Coco, pour savoir ce qu'elle pense du
cadavre. Je trouve que c'est une idée admirable que vous avez eue là; c'est
le seul moyen de détourner les soupçons et de dérouter les recherches.

-Allez; faites pour le mieux. Demain, à huit heures du soir au pied
de la rue Bienville.

-Je n'y manquerai pas; peut-être demain matin !
Pluchon, en quittant le docteur, se rendit au marché aux légumes, où il

trouva la mère Coco et sa fille Clémence. L'air mystérieux de Pluchon qui

parlait avec animation à la mère Coco, qu'il avait appelée à l'écart, frappa

Clémence qui, presque sans le vouloir, prêta l'oreille. Plusieurs fois elle

entendit les mots " cadavre, noyé, habitation des champs." Elle tressaillit
involontairement ; sa figure prit une expression de profonde tristesse, et elle
sentit instinctivement que quelque crime se préparait, auquel ses frères,
et peut-être sa mère, allaient prendre part. Elle n'avait pas vu ses frères
à la maison depuis trois jours; une absence aussi prolongée l'inquiétait vive-
ment. De temps en temps elle jetait un coup d'oil furtif sur sa mère et
Pluchon. Celui-ci, après avoir donné rendez-vous à la mère Coco pour six
heures au couvent des Ursulines, prit la direction de la troisième municipalité
en suivant la levée.

La mère Coco recommanda strictement à sa fille de retourner avant la
nuit à la maison, de se coucher en arrivant et de ne pas l'attendre.

-J'ai de pressantes affaires, continua-t-elle, pour ce soir, qui me retien-
dront uns partie de la nuit.

-Ne reviendrez-vous pas coucher à la maison, maman ? demanda Clé-
mence d'un air timide.

-Allons, petite impertinente, pas de questions, et surtout pas de ré-
flexions.

Clémence baissa les yeux sous le regard méchant de la vieille, et com-
mença à faire ses préparatifs de départ.-La mère Coco prit par la rue
Canal, afin de ne pas donner à Clémence de soupçons sur la route qu'elle se


